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SATIRIQUE, POLITIQUE ET LITTÉRAIRE 
' 

On traite à forfait. 

Un tJetit de fronde s'est levé ce matin, on croit qu.'il gronde contre ... n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

Férocité sy stéma tique. 
Les bons bourgeois qui, en ce moment. 

sont sensés représenter la justice, ont 
expédié, cette semaine, les dernières af­
faires relatives aux troubles de mars. 

Ces messieurs aspiraient aux <louceurs 
de la villégiature. A~ssi _ont-ils travaillé 
rondement. 

A Liége, ils ont condamné \Vagener et 
Rutters à cinq ans de travaux forcés et à 
dix an~ de scrveillance. A ~Ions, ils se 
montrés plus généreux encore. Falleur et 
Schmidt ont été condamnés à vingt ans de 
travaux foccés, Lecoq à quinze ans, Hal­
let et Collet à douze ans; une demi dou­
zaine d'autres - parmi lesquels un gamin 
de quinze ans - sont gratifiés de trois 
mois seulement. A Charleroi, un ouvrier 
- un p~re de famille - a été condamné 
à six mois de prison parce que l'on a 
trouvé en sa p')ssession un jeu de cartes 
provenant des pillages! 

Juges et jurés peuvent à présent se 
laver les mains, ils ont fait de propre 
besogne. 

Des verdicts de ce genre ne sont plus 
des jugements: ce sont des actes de ven­
geance. 

En réalité, on n'a, ni à Liége ni dans le 
Hainaut, jugé les ouvriers comme des 
accusés ordinaires, on les a traités en 
adversaires. On n'a pas voulu oublier 
qu'ils étaient ou socialistes ou anarchistes. 
On ne s'est pas même sérieusement 
occupé des charges réelles pesant contre 
eux. On les a condamnés, purement et 
simplement, comme ennemis des classes 
aujourd'hui toute puissantes. On ne s'est 
pas demondé s'ils avaient violé les lois; 
on a seulement songé qu'ils menaçaient la 
bourgoi,sie, et celle-ci, prise de peur, les a 
mis sous clef. 

Rien n'est plus difficile, nous le recon­
naissons, que de se montrer juste pour 
ses adversaires. Mais quand on a l'honneur 
d'être char~é de rendre la justice, on 
devrait savoir oublier ses passions -­
et ses intérêts. 

Or, c'est précisément le contraire in'a 
fait la justice bourgeoise. 

Des charges qui pesaient sur les prin­
cipaux condamnés de la semaine, no­
tamment sur Rutters, Wagener et Falleur, ,, . , . -
pas une n eta1t ser1euse. 

A Falleur on reprochait surtout d'avoir 
paru satisfait. de la catastrophe qui frap­
pait M. Baudoux, son ennemi. fü c'est 
p;:,ur cela qu'on le condamne comme au­
teur de la cataslrophc-alorsquede ravis 
de tous les témoins à charge ou à dé­
charge, Falleur n'a contribué en ril"n aux 
pillages et aux incendies. 

C'est à peu près comme si l'on aYail 
condamné comme assassins de jl. fütlùu, 
tons ceux qui ont paru se réjouir de la 
mort de ce Yi<:ux flnancier ; c'est comme 
si l'on condamnait pour adultère tous 
ceux qui rient en apprenant qu'un homme 
est cocu! 

f\.Wagcner- outl'e un cm'1·cnu cassé en 
l'honneur duquel il a J~jà rlé condamné 
f1 six mois de prison -· on reproche des 
paroles violentes. 

Les paroles violentes les voici : 

Citoyens ouvriers, ,·ous ,·cn(z de passer par les 
rue~ lr:t1 plus riches de la ville, qu'y avez-vous vu ? 
du µain? de la viandP? des vètemenls? des r1-
chesS('fl de toute sorte? Eh !Jien. qui a produit tout 
cela? E:ot·t·o vous! Vous tous. crè1·e-de-foim, vous 
n'aw•z pas à manger, vous o'dve~ rien ~ur J~ corl'S? 
Eh bi!'n savez v•ius ce ;iue vous etes? \ous etes tous 
des lâches ! ! ! 

Certes, cc discours est plus monté de 
ton que les plaidoiriP,s de M• Dupont, 
mais enfin il ne contient pas d'excitation 
dil'ecte au pillage. Wagener n'a pas dit : 
« Les magasins regorgent de richesses, 
allons les prendre. » li u·a pas môme dit: 
u allon~ briser les vilres. » 

Et si ceux qui nous lisent veulent 
c11ercher dans lem·s souvenirs, devront-ils 

se donn<'r beaucoup de mal P\'Ur relrouYer 
des discours beaucoup plus violents pro­
noncés, en des jours d'élections, par des 
bourgeois, bons époux ou bons fiL~. et au 
fond lrè:> paisibles, mais emportés par la 
pasgion politique? 

Qui de nous n'a vu les soi1·s des chau­
des batailles électorales, un orateur d'oc­
rasion, entraînant la foule-aux désordres. 
Et alors la provocation étnit bien directe, 
plus directe, assurément, que celle repro­
chée ù Wagener. « Àux jésuites~ criait­
on, allons casser tout! » 

Et quand la jeunesse des écoles se don­
nait rendez-vous pou1· aller démolir le 
l'avillon de Flore, c'était - bien plus 
encore que dans le cas de Wagener - de 
l'excitation au pillage, agrémenté de com­
plot pr-éalable ! 

Ruttèrs, condamné aussi, s'est rn repro­
cher d'avoir rappelé que lors de la chute 
de la Commune, trente mille ouvriers 
parisiens ont été massacrés. 

- C'él~tit pour exciter les ou\'l'iers à les 
\'cnger, dit M. l'avocat général. 

A vcc ~a q uc chaque jour les libéraux, 
dans leurs discou1·s comme dans leurs 
articles de journaux, ne rappellent pas la 
E'ainl-Barthélemy et ses victimes! 

Les accuse-t-on pour cela de prêcher le 
massacre des catholiques? 

Quant! bourgeois libéraux et étudiants 
flls de famille ont commis de ces incar­
tades, jamais on ne les a sérieusement 
poursuivi. Mieux que cela môme.,-'}uand 
par hasard ils se füisaient conduire au 
poste, les manifestants briseurs de vitres 
se réclamaient du bourgmestre el celui-ci, 
pour ménager sa popularité chez ces élec­
teurs, les f.'lisaient relacher-et leur offrait 
même parfois des cigares (1). 

C'est un peu loin, n'est-ce pas, des tra­
vaux forcés ! 

EL quand il s'agit d'ouvriers coupables 
des mêmes faits - ou plutôt d'actes et de 
discours plus insignifiants encore - on 
les condamne comme des assassins. 

Prononcer des paroles violentes, casser 
des car1·eaux, cela vaut aùx bourgeois et 
aux étudiants cent sous d'amende quand 
cela tourne mal. 

Aux ouvriers, cela vaut cinq ans de 
travaux forcés quand cela tourne bien -
comme à Liége oü la magistrature a été 
moins féroce que dans le Hainaut. 

Pou1·quoi, celle révoltante différence? 
Pourquoi nous l'avons diL tantôt. On 

n'a pas jugé les ouvriers comme on juge 
des accusé~, on les a jugés en ennemis. 

Chez les bourgeois libéraux (}est l'ar­
deur des convictions libérales qui pousse 
aux. violences 

Chez les OU\'l'iers socialistes, c'est l'ar­
deur des convictions socialistes. 

Des deux cotés donc, c'est la passion 
politique qui domine. 

Seulement, si les juges bourgeois ad­
mettent qu'on soit libéral, ils n'admettent 
pas que l'on soit socialiste. Ils ne se disent 
pas que chaque homme convaincu croit 
être seul dans le vrai. Non! ils punissent 
par les travaux forcés des délits qui ne 
valent pas une nuit de violon et cela, par 
crainte du socialisme. 

Quand les classes dirigeantes en arri­
vent à de parèilles aberrations, c'est que 
l'écliOce social se désagrège. 

Un peuple qui en arr ive à ne plus 
croire à l'impartialité de ses juges, ne 
croit plus qu'à la puissance de la violence. 

El comme cette puissance il sent qu'il 
la possède, il songe à en user. 

.En Belgique, nous cm somme~ là et ce 
sont les juges et les jurés qui ont fait 
celle belle besogne. 

lIE:-iRI PECLERS. 

:l';ous rappelons que le prix d'abonne­
ment est réduit à S f1·ancs pour un an 
et 2 b·s • .,-s pour six rnois. 

(t} Le rait a'est proijuiL à Liége. 

Opposition chicanière. 
Nous sommes de ceux qui croient qu'une 

opposition est nécessaire aux pouvoirs pu­
bli'!s. Nous croyons que le contrôle d'une 
})l'esse opposante, même tracassière, est une 
garantie ùe bonne administratio11. 

Seulement, il fa.ut que cette opposition, 
r.e contrôle, ne soient pas dépourvus de 
bonne foi, sinon l'oppositiou devient de la 
chicane et ne tarde plus alors à perdt•t1 tout 
crédit. 

C'est ce que ne paraît point comprendre 
la Gazette de Lit!ge dont les cabrioles dans 
l'affaire du guz deviennent amusantes• 

s?igner, par eux et la méthode homéopa­
tique na p~s de plus ardents. patagonistes 
que les gloires du barreau; mais cette intru­
sion des médecins tians un domaine qui 
:paraissait uniquement réservé jusqu'à cc 
Jou.r aux seuls acocats, n'e11 marque pas 
moins le commencement d'une èl'e nouvelle, 
féconde en su1·prise de tous genres. 

Ce ne sont pas les avocat':! que le nouvel 
ordre de choses peut embarrasser, puisque 
ledroi~ conduit à tout et même partout(Van­
dersnnss.en &t Degand sont déjà à S*-Gilles, 
le premier quand ses occupations le lui 
permettent). 

Lorsque le Collège Warnant, alors au pou­
voir, veut traiter <le la main à la main avec 
! 'ancienne com1H1gnie,laGazel/e proteste: l'ad­
j1tdication publique, tel est son cri de guerre. 

Là dessus, le Collége Warnant est ren­
versé et uu Collég•' peu disposé à se lais~er 
engluer par ta compagnie du gaz arrive au 
pouvoir. 

Nos moderi;i.es Cicérons .n'ont que l'em­
barras du ~ho1x. et ~eux qui n'auront pas eu 
les pt·otect1ons indispensables pou1· obtenir 
une bonne sinécure pourront, sans incon­
vén~ent, choisir parmi les nombreuses pro­
fessions non libérale& celle qui leur paraîtra 

· le plus en rapport avec leurs goûts et leurs 
aptitudes. 

Ce Collége prépare un cahi.er des charges 
pour l'adjudication publique de la fabrica­
tion du gaz. 

Ce cahier des charges ~st natnl'ellement 
1.ombattu par M. Warnant qui, plus orba­
nesque que jamais, soutient que les condi­
tions faites par la ville, imposant un prix 
maximum de 15 centimes au ruètre cube,ne 
sera accepté par personne. 

Et la Gazette faisant volte-fa~e encen'>e 
alors M. Warnant, qu'elle éreintait la veille, 
fait chorus avec lui,· prédit un fiasco à 
l'adjudication et dit rnêmo que ce fiasco est 
voulu par le Collège, qui au fond est pa.rti· 
san de la régie. 

L'adjudication rirrive. M.. de Loriol pro­
pose le gaz à IO centimes. 

Vous croyez que la Gazette SP-ra salisfai te? 
Du tout, el le dit maintenant que l'affaire 
s'est baclée en tdplo hâte. 

Comme si l'on avait du temps à perdre 
pour créf'r, pour l'ép~>que voulue, les instal­
lations nécessaires 1 

Du reste, si l'on avait tardé, la Gazelle 
n'aurait pas manqué de clin· que l'on voulait 
trainer l'affaire eu longueur pour rejPter la 
ville dans les serres cle la compagnie Orban. 

La Gaz.elfe dit aussi que, grâ!:e à la vente 
des sous prod uits,le gaz en arrivera peut-être 
à Le plus rien colltPr. 

C'est aussi notre avis, ~ais pour profiter 
de cette baisse pomble il fallait accepter la 
régie - dont la Gazelle parlait comme 
d'une calamité. 

Frnnch<;ment, c'est i;ousser un peu trop 
loiri l'opposition systéml!tique. 

La Gar.·tte, en celte occasion, l.â:,se pas­
ser un trnp grand bout ùe sa vaste oreille. 
Elle p.rouve que ce qu'elle combat c'est, non 
pas une mauvaise administration, mais l'ad­
ministration quelle qu'elle soit - dès le 
moment où elle n'est pas composée d'amis 
de la. Gazette. Et toutes les critiques, bonnes 
ou mauvaises, de la Gazette pourraient se 
résumer eu ces mots : 

a Ote-toi de là que je m'y mette. ,, 
H. P. 

Par ci par là. 
Voilà donc la qup,stion du gaz enterrée, 

s'il e:.t permis de parler d'euterrement à 
propos d'une chose aussi volatile et si 6vi­
dcmment hostile à toute tentative d'enfouis­
sement. 

Ce u'tst certes pas la faute à M. Warnant 
si l'on est enfin panenu h vofr clair dans 
cette que1:tion. Ou avait, au début, accumulé 
tant do téncbres autour de cette affaire 
qu'elle en était devenue fort obscure. 

li n'y a pas à. se le dissimuler, c'eat une 
grande perte pour beaucoup . de nos conci­
toyens ; cette passionnante affaire va positi­
vement leur ms.uquer. N'était-cc pas là un 
sujet tout trouvé pour les discussions le soir 
au café? 

Gageons toutefois que l'embarras des bons 
liégeois Le sera pas long et qu'ils trouYeront 
de quoi blaguer encore. Il serait peu lo­
gique, en effet, que la diminution du prix . 
du gaz lt'S fori;ât à fermer le bec 1 

* • * 
li faut croire que pal'ler c'est bien doux 

et que l'art de la pal'ole a d'irrési:.tibles 
attraits, car voilà le docteur Charles qui a 
accouché ... d'une conférence. 

Où allons-nous grands dieux? 
Si tous les médecius se mettent à blaguer, 

que vont faire les médecins sinon des ordon­
nances. 

li y a belle 1 urette, il est vrai, que les dis­
ciples de Cujas sa.vent à merveille saigner la. 
bourse des malheureu.i qui ont à se faire 

La cordonnerie semble tout indiquée à 
beaucoup d'entre eux qui travaillent le cuir 
avec succès. 

Quoi qu'.il. en soi_t, comme il n'est pas 
toujours aise de faire sa. trouée clans le 
monde, l'innovation du docteur Charles 
amènera probablement bien des change­
m~nts et l'esti~able conseille1· aura plus 
fait pour le mvellement des conditions 
so~iales que toutes les enquêtes passées et 
presentes. 

* * .... 
Puisque n_ous y sommes, sigualons encore 

une autre Innovation qui ten(l à faire du 
nivellement; c'est l'établissement d'une vé­
ra ndah au-dessus du grand escalier dans 
la cour cle l'Hôtel-de-Villo. ' 

Jusqu'ici, les seuls privilégiés de la for­
tune pouvaient i;e procurer des tentures 
pour se garantit- des ardeurs du soleil ou, 
plus. sou.veut, .des intempéries <le l'air. 

Bientot, graces en soit rendues au Cl)n­
seil communal, les phis humbles comme les 
plue grands au:·unt uue mal'qttise à leurs 
noces. 

* * • 
Mais vous verrtz qu'il y aura encore des 

mécontents; les tapissiers d'abord ensuite 
les_ gens qui ~euleut se distinguer e~ tout et 
qui ne se croient pas valablen1ent mariés si 
on ne fait pou~· eux quelque distinction 
qui les empêcue d'être confondus avec le 
commun des mortels. 

No_tre aimable mayeur, dont la galanterie 
est bien conn~e, a du reste déjà fait un pas 
dans cette voie en endossant son uniforme 
un bien bel uniforme et qui lui va fort bien' 
C'haque fois qu'il a l'heur d'unir deux jou: 
venceaux appartenant à coque l'on est con­
veuu d'appeller mie bo1111e famille. 

Messire d'.Andrimo~t, non content d'ét11-
ler une ferblantel'Ïe bion éclatante i·emet en 
ou~re, par1tît-~l, ~ux époux huppés', la plume 
qm leur sert a s1guer le contrat dewaria"e. 

ü'cst le comble do la g1lla11terie! 
0 

Cette plume, qui est d'oie, chatouille dit-
. b' l' , ou, ag1'8a .emeut amoul'-propre des nou-

veaux mariés. Etle ost pour eux plus qu'un 
souvenir, _c'es~ un sy~bole ! et de plus est 
so~•ent tres bien portee par ceux qui la re­
<;om'!nt. 

X .•• 

A coups de fronde. 
Mes~ieurs les conseillers communaux 

viennent do se vote1· des méJailles en v'!r­
meil, pour !eur servit· de sigue de reconnais­
sar.ce dans los cérémonies etc. 

C'est là l~ pr~texte, mais nos renseigne­
ments particuliers nous permettent d'affir­
mer que c'l'st la jnlousie qu'inspirent aux 
conseillers la cbame d'argeut et la magnifi­
que prestauce des huissiers de l' Hôtel de 
Vi_lle qui l e~ a décidés à cette dépense. Cer­
tarns conseillers humiliés ont voulu éclipser 
ces brillants fouctionnaires. 

Que va dire Massnrd, le bourgmestre 
d'apparat t 

• • * 
On nous assure que M. Warnant déses­

péré de l'ingratitude. de ses concitoyens, se 
propose do donner bientôt une nouvelle édi­
tion de la Scène de a :Marius pleurant 6Ul' les 
rumes de Carthage n · 

Quanc~ on .d~moli~ft l'usine à gnz de 1a 
rue Jonfosse, il ira s rnstaller sur les moël­
lo~s et jettera l'anathème à l'mgrate cité 
qm ne veu~ plue admettre que u Frère -
Orban est Dieu et Warnant son p1·ophète 11. 

• • 
A l'occasion du mariage de ll. W .•• 1 les 

•. 
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di vers corps de la garde civique se pro­
posent d'offrir un banquet ... d'adieu et un 
sabre d'honnl:ur à cc JCUne guerrier. Sous 
toutes réserves. 

• * * 
La lumière de certaines étoiles reste, 

nous disent les astronomes, plusieurs années 
avant de parveufr jusque notre planète. 

Malgré les instruments les plus perfec­
tionnés, on n'est pas encore parvenu à 
déterminer quel temps il faut à une idée 
jus te pour frapper le ccn•eau d& M. W ~tr­
nant. 

• • * 
Pour les gens que cela intéresse, nos 

édiles sont tous eu vacances . .M. Reuleaux 
seul est resté et cumule les diverses fonc­
tivns de ses collègues du Collège. 

Si quelqu'un s'est aperçu que les affaires 
en marchaient plus :na!, qu'il lève la main. 

Jugement de fonctionnaire. 

M. Timmerhaus, ingénieur divisionnaire 
des mines, vient de publier - sur la situa­
iion de lïudu::.trie minéralogique dans la 
province de Liégc - un rappon dont uous 
extrayons ce qui suit : 

I.e salaire annuel de l'ouvrier n'a pas cependant 
été sensiblement inférieur en 1885 à la moyenne 
des dix dernières années ; il a été supérieur à celui 
des années 1877, iS78 et 18i9, et nul ne contcsle1a 
que les loye1·s et le prix de toutes choses ont subi 
depuis lors une diminution très importante. Il est 
vrai que, la valeur du charbon continuant à baisser, 
les salaires ont encore été diminués clans ces der· 
niers temps, mais celle diminution est loin d'être 
aussi importante qu'on se plaît à le dire, et l'on eœa· 
gi1·4 lei àiffecultl1 qt~'elle c1·te à l'o1n1rier en rep1·t-
1mta11t 1a 1ttuntio11 act1ullr. conm11 eœceptionnclle­
mtt1tpt11ib:e. 

M. 'fimmerha.ns, évidemment, u'a pas 
plus lu les comptes-rendus de l'enquête 
faite i)ar la commission du travail qu'il n'a 
vu de près un ménage d'ouvrier, sinon il est 
certain qu'il n'aurmt pas i>audace de dire 
que la situation actuelle des ouvriera c1 n'a 
rien d'extrêmement pénible 11. 

Que !Il. Timmerhans - à qui la crise 
charbonnièro n °<L imposé nullo diminution 
de salaire - trouve que les affaires ne vont 
pas mal-i1our lui 1 - cela se conçoit. Mais 
ce qui se couçoit moins, c'est que ce fonc­
tionnaire or,e nier l'évidence et prétendre 
que l'ouvl'ior n'est !?as dans la misère. 

Comme le dit tres bien la Semaine indus­
triel/11,pnr l'organe do son rédacteur en chef, 
M. Max Gœbel, s'il est incontestable que la 
diminution <le la consommation et la baisse 
de prix des combustibles minérau~ ont 
poussé, d'une manière irrésistible, les ex­
ploitants vers les chômages et la baisse des 
sa.luit-es, il n 'cn est pas moins vrai que la. 
situation née de la baiase des salaires et des 
chômages est, pour beaucoup d'ouvriers, 
u exceptionnellement pénible», et dans cer­
tains cas, intolé1 able. 

Dans ces dou oureuses circon!>tances, il 
ne convient pas de s'apitoyer, comme le fait 
l'autl:U1', sur les {iertes d'!irgeut subies par 
le patron, pour déuier d ·un même contexte 
la gravité des conséquences de la crise par 
rapport à l'ouvrier. 

Le cynisme de ces déductions, préteu­
dûruen t tirées <le la statistique, apparaît en 
pleine lumière lorsque l'auteur, r moutant 
dans re pasl>é, représente los souffrances 
actuelles des travailleurs comme le juste 
châtiment de leurs vices et de leur prodiga­
lité. Laissez doue l 

Vous ue counaissez point l'ouvrier. Ce­
pendant, votre devofr protessionnel serait 
de le connaître. Vous jugez et vous con­
damnez, le cœur léger, toute une c'asse 
sociale, en généralisant les reproches que 
l'on a pu, à juste titre, adresser à une partie 
de ses membres. Mais, vous qui sortez de 
l'impartiale réserve que vos fonctions de­
vraient vous imposer; vous qui croyez 
devoir plaider pour la classe bourgeoise 
en discréditant la classe ouvrÎÈ:re, pourriez­
vous nous oire combien il el>t de patrons 
qui, comme tels, ont fait provis:on suffisante, 
)Jtmdant les temps de prospérité, en vue 
des jours mauvais qui dernient suivre ? 
Votre rapport est muet à cet égard. Nous 
n\m conclurons pas que parmi les exploi­
tants de charbonnages « il en est bien peu 
11 qui conservent quelque chose de ce qu'ils 
n gagnent da.ns les années d'abondance ; 
•.que l'argeut n'a plus pour eux aucune va­
leur, qu'ils le gaspillent de toutes les façons 
n et que h s plaisil'a sont par eux prétéré:'l 
11 au travail. 11 Nous nous bornerons à. î'ous 
i 'nire observer que la Gommi~sion du travail I! 

~·déjà recueilli une collection de budgets ij 
de ménages d'ouvriers qui établissent d ur:e Ili. 

manière certaine l'impossibilité absolue de 
subvenir aux aépenses il'réductibles d'Ûne 
famille avec le gain r.ctuel de certaines caté, il 
gories de tmv~1lle~rs. , . Il 

Or ~i lA situatio 1 de l ouvner, vue Je 
votre\ureR.u, ne vou~ parai; pas 1'.t'ception- jj 
uellement pé11ibfr, malgré les constatations •

1
.
1
, 

officielles que nous venons de rapp~ler, n'en 
faut·il pas conclure que les ou,u~ers, dont 
le salaire actuel ne suffit plus a l existence 
et qui pourtant parviennent er.core à viv;:e, 
ont dû co11r.ervcr quelque chose de ce qu ils 
ont gagné dans les années d'abondance?, 
Sans doute, il en est qui font des dettes ; 
d'autres mendient et sout condamnés pour 
cela à plusieurs mois de prison, pendant 
lesquelles leurs femmes et leurs enfants 
mendieront ?i leur tour, ne fût-ce que pour 
Gbtenii- d 'êlre également colloqués ; il en est 

enfin, eu nombre encore respectable, qui 
sont plus fa.Yorisés et qui, moyennant de 
,dures privations, parviennent quand même 
à joindre les <leux bouts. Mais ne v~1yez­
vous pas que les " excitations malsaines n 
dout vous parl<'z à plusieurs reprises dans 
votre nipport, sans les définir autrement, 
que ces excit:1tions, si olles existent, sont de 
la St-J ehn à côté des audacieuses dénéga­
tions que vous opposez, vous, le chef <lu 
corps des mines d~ la province, dans un 
rapport officiel, aux plaintes des misérables 
qui ont pu s'illusionner au poiut de croil'e 
que l'aclministrntion était faite pour tout le 
monde? 

EJch.os. 
Un monsieur sonne chez une cocotte; la 

camériste vient ouvrir. 
- .Madame de Sainte-Astragale est-elle 

visible? 
- Monsieur ... Madames habille! 
- Eh bien, allez lui dire de ne pas con-

tinuer 1 

* * Cl1E-z des bourgcois,dans une ville de gar-
nison: 

Une bonne de 3f1 ans se présente à uue 
maitresse qui a il peu près Io même âge. 

- Vou;i savez,mafille, dit cette derniàre, 
je n'admets pas qu'on ait des cousins dans 
l'armée! 

- Oh 1 Madame peut être tranquille .... 
Madame doit savoir qu'à. nos âges, on es{ 
blasé sur l'uniforme 1 

* * 
Chez une jeune Youve inco1;solal,le. 
Un vieil ami essaie de lui foire eutendre 

raison. 
- Voyvns, dit-il, le temps calme toutes 

les douleurs ... 
- Oh 1 non ... je porterai toujours le 

deuil d'Auatole 1 
- Dah, bah ! . . . vous vous remqrierez ! 
-- Oh! ça., jamais !. .. à moius pourtant 

qu·avec uu 111•gre ! 

Si le goudron, sous toutes ses formes, si l.?s p<ites 
cl sirops de toute espèce no vous ont p:is guéri rie 
votre rliume, catarrhe, llronchite ou dilflcultés cld 
h 1·espiratioo, les 1•llntc'4 ctu D 1• aiaut"iec. de 
l'aris, non-seulement vo11s soulageront, mais vous 
guériront en peu do temps. On les trouve :i la 1>har· 
macie de la Croix-Houge. dA L. llurger:1, Pont-d'Hc, 
16, qui les expédie partout franci> contre Hl timbres 
de 10 centimes. 

Dernière Heure. 
Nous apprenons à l'instant que 

Falleur, Schmidt et plusieurs autres 
condamnés viennent de demander 
deux jours de congé afin de pouvoir 
assister à la manifestation en faveur 
du suffrage universel, ainsi qu'à un 
banquet démocratique qui aura lieu 
àimanche soir. 

Si la justice, qui a accordé une 
faveur de ce genre à Vandersmissen 
- lequel est, il est vrai, un assassin 
distin!!Ué, alors que les autres sont 
de simples he>nnêtes gens - refusait 
cette permission aux ouvriers, on se 
dirait certf\inement quo la dite jus­
tice n•t"st qu'une gouape accordant 
ses faveurs aux gens calés s.::ule­
ment. 

Et c•est impossible, n'est.ce pas? 

Chronique. 
On s:tit que pOUl' l'heure les Yankees 

jettent feu et flammes contre ln. population 
des Mormons et veulent ) 'expulser de cette 
province de l'Utnh qui jadis était un désert 
et dont elle a fait un délicieux parndis. 
Leur grand grief, celui du moins qu'ils 
affectent de mettl'e en avant comme étant le 
plus grave, c'est que ks Mormons admetteu t 
et pl'atiquent la polygamie, et personne 
n'ignore que la poly~umic est un cns ... eEt 
un cn.-s ... un cns pN1dnl1lc. 

Les journaux qui pullu!eut aux Etats­
Unis s'élàvent avec force contre cet abo­
minable scandale, qui est, selon eux, le 
déshonneur de :· ,\mérique. Un homme 
posséder piusieurs femmes 1 Cela se peut· il 
concevoir ? Ils frémissent d'indignation 
et poussent le Congrès aux résolutions 
exttêmes. Il faut que les M r nons f'e 
résignent à un nouvel exode, qu'ils µurgsnt 
de leul' présence le sol Racré du Nouveau­
Monde quo souille leur inlumie. 

Les Mormons, c'est M. dtl Varigny qui 
nous l'apprend clan'l un articlù qu'a publié 
la Rei·1w blctw, les Mormons ne so:.:t pas en 
peine de zépon•lro, et leur réponse eBt 
acsez amusante. 

- Vous 11ous reprochez, dise:i!-:·s, la 
polygamie, et il est très vrai en c·fiet que 
notre reli,;ion, comme C<!!lo de M11h0met, 1 t 
c1e quelques auh'c!! prophrt0s, nou'> pcrm t 
d'entretenir plusieurs fernmcs si nous avons 
le moyen do les nourrir et d'élever les 
enfants qui naitront de ces muria;:rs mul-
tiples. ' 

:Mais nous v JUS prions de remarql4er que 
la polygamie e,t la loi uuiv('rs Ile <le ce 
monde, des E·ats· Unis comme du reste de 
l'univers, et que sur c-e poi1.t la seule diffé­
rence qu'il y nit entre vous et les Mormons, 
c'est que vous dérobez sous de fausses appa­
rences Je se~t·et de votre polygamie, et que 
nous l'ét::tlons nu grand jour, que nous la 

consacrons même par de'> rites légaux et 
religieux. 

Quel est parmi vous l'homme qui se con­
tente d'une seule lemme? O'est celui riui ne 
peut en avoir deux. Tout Américaiu qui 
peut entretenir, outl'e son ruén.1ge rt>,gulier, 
uu autre ménage d'occa'lion, se le <~oustitue 
do façon ou d'aut1·J. Mettons que ce ne soit 
pas, au vrni sens du mot, un sccvud mé­
nage; c'est une liaison, ~t il on a. deux, 
trois, quatre, autant que sa bourse ou ses 
forces lui permettent de s'en donner. 

Qu'il so trouve des gens qui, bien que 
riches, se réduisent nénnmoin!I à une seule 
femme, à la leur, soit par amour pom· elle, 
soit par scrupule, celn. est certain et nous 
ne le contestons point. Il en va do même 
chez nous où la polygamie, bien qu'officiel­
lement permise, n'est pratiquée quo par 
ceux qui ont le goût d'nùor1! et le:; moyens 
ensuite. 

Mais ces mo:iogames <lo principe ou de 
tempérament sont l'exception dans l'huma­
nité. La règle. ou, si vous préférez qu'o•1 
s·exprime ainsi, l'h:-tliitude, en Amérique 
comme en E1rope, en Europe comme en 
Asie et en Afrique, chez les nations civili­
sées comme parmi 1cs pcuphdas sauvages, 
est que l'homme ait autant de f<'mtnes qu'il 
en lleut sufüfaire et vrnrril' 

L'homme, Cùmme tous les autres ani­
maux de la créatiou, est né polygame. Un 
bouc suflit à un troupeau clc chèvres, un 
bélier à un troupeau de brebis, un taureau 
à un troupeau de géoisses, un étalou à une 
foule de cavales, un chat lt toutes lus chattes 
du qual'ticr. On cite, parmi l<:>a espèces ani­
males, celle où le mâle s'attache à une seule 
femelle, et encore sont ·CC là dos assertions 
qui n'ont jamr. is été très cxactomeat vérifiées 
et qui n'ont pas un caractère sriontifique. 

La. vérité, c'est que partout, <lu Jrn.ut en 
bas <le l'échelle OJ gnniq ue, il u 'est bcsoi n 
que d'un mâle pou1· fécun<ler une ~ra.nde 
quantité de femelles, et c'est la nature qui 
l'a voulu a1usi, puisqu'el'e impose aux 
femellPs le !oug tra\'ail de la gestation. 

Eh b:en ! l'h')mme ne se distingue pas, 
à cet égard, du !'estd de3 ê~res créés. L'ins­
tinct naturel le pousse à réopandre sur un 
grand nombl'c de femmes ses trésors d'u.· 
mour et ses puis311.nccs <le rcprotluction. 

La civilisation a chcrdté, sm· ce point 
comme sur tant d'nutros,11 vaincre ln nature. 
C'est elle qui, en vue de certains ,1vanbges 
sociaux, qui nous s•. mhleot, à nous Mor­
mons, plus q11c prnblémutiques, n institué 
la mcrnogam·e et enfermé le nift'e da.us le 
mariage d'une seule femme. 

Mais on ne se met pas impunément en 
contradiction avec uno loi de mi.ture. On 
a bien pu contraindre l'homme à n'afficher 
qu'une scnlo femme; on ue l'a pas empêché 
d'en désirer \.t d'en avoil' plusieurs. Il lui 
aait int;enlit de les posséder aux yeux de 
tous et Jéga'cment; il les u. dissimulées et il 
en a joui <lans l'omùre; et le diable Tl'y a 
rien perdu, si tant est que le diable se mêle 
de ces affaires. 

tiquée par tout le monda, et elle rest sans 
responsabilité aucune; car le polygame ne 
doit rien qu'à la femme c1ue ln loi et la reli­
gion l'ont.autorisé à prendre, dont elles ont 
sanctionné l'union avec lui. Il est donc po-
1.rname tout à son aise et il e.u use ou en 
abuse. -

Arnsi raisonnent ou à pe11 près les Mor· 
mons, et il faut bien avoue1· que cette argu• 
mentation, qui au prcmie1· abord paraît 
quelque peu biscornue, ne manque pas de 
j ustcssf:. 

Le congrè3 avait décidé que des pour­
suite:> seraient intentées contl'e les citoyens 
ùe l'Gtah accusés de polygamie, et une loi 
spéciale (la loi Edmund) avait édicté de~ 
peines tL·ès séT~res contre les Mormons qui 
seraient convaincus de ce crime. 

·- A la bonne heure ! répondirent les 
~formons ; mais nous demandons que cette 
loi ne soit pas appliquée qu'à nous seuls ; 
nous demandons qu'elle soit mise en vigul ur 
Jans les Etats de l'Est, du Sud et de l'Ouest, 
comme dans le te!-ritoire de l'Utah ; et nous 
demandons surtout que les magistrats char­
gés de l'appli1uer, jugtis, jurés, agents du 
pouvoir exécutif, soient les p1·cmiers à la 
respecter. 

Et puussantjusqu'au bout la. logique <.le 
leur raisonnement : 

- Voici un tel, diseut-ils, que vous char­
gez d'instruire contre nos po!ygames ; et, 
au si.; do tout le monde, il a pour maît1·tisse 
la sœ:ir de sa. femme ; en voici un autro qui 
nousjugeta, et il a un second ménage. 

Si -notre po'ygamie, concluaient-ils, est 
uno mauvaise cl.lose, la vôtre est bien pire, 
car 1:'est une polygamie hypocrite ; c'est 
une polygamie qui jette un voile spécieux 
de fausse décf•nce sur une véritable immo­
ralité, sur des désordres honteux. Nous 
sommes d'honnêtes polygames ; Yous êtes 
des polygames abominables. Vous êtes les 
Tartufes de la polygamie. 

Que répondre à tout cela ? Ma foi 1 je 
n'en sais rien 1 

La polygamie n'est, s mon sens, un crime 
très condamnable que parce que celui qui 
l~ co;nmet trompe deux personnes, sa femme 
d'abord, dont il se cache, et la jeune fille à 
qui il dissimule son pramier mariage, à qui 
il escroque (c'est le mot juste) sou ca:>ital. 
Mais s'il les prévenait l'une et l'autre et 
qu'<'lles y consentissent, il n'y aurait aucun 
pl'c'judice porté :i personne et 1'11.ction serait 
de colle que l'on peut qualifier d'indiff~­
rentes. Il 11'y aurait pas là, commo on cht 
vulgnil'emont, de quoi fouetter un chat. 

F1tA.NCISQUB l:>ARC gy. 

ÉCLUSE DE ROSŒRl~-ESNEUX 
20 mNt:TES DE LA GARE 

CAFÉ- RESTAURANT 
TENU PAR 

J~CQUES LEHOl!\îE 
t 

üonsomm:1tions et Rafraî.:hissements ile 
1er choix. 

Institut POSTULA 

La vérité, c·est que de tous les peuples, 
les moins polyµ:ime~ alljuurd'hui, cc sont 
préciséme .t les Turc. et le> Mormons, chez 
qui la p1lygamie est ofllciel'emeut pel'mise. 
'Cu Turc et uu Mormons n'adjoignent une 
seconde femme à la. première que lorsqu'ils 
sont en état de subvenil' à se;i besoins ; car 
la polygamie, si elle autorise les mariages 
multiples, impose en même temps l'obli­
gation et de nounir les femmes que l'on 
épouse rt d'élever les enfants qui naîtront 
d'elles. Les gens a>sez riches poul' se payer 
le luxe ùe plusieurs femmes ne sont jamais 
fort nombreux ; et <le fait, en 'llurquie 
comme dans l'Utah, les gous qui ont uu 
harem forment une minorité très reslL·einte. 

Pré;>aration aux Ecoles spédales dr 
l'Etat: - S'adresser au directeur, rue 
Che\'aufosse, n° 11. .1. 

Il n'en va.pas de même1:1.ux Etats-Unis 
ni en Europe. La. polygamie, qui est inter­
dite par la. loi civi'o et roligieuse, ei;t pra-

Villégiature. --- Hôtel de l'Ourthe 
à Durbuy. 

llelle situation au bord de la rivièl'e. 
Promeu11.'les pittores11'1cs. Pertsion, 3 fr. 5'-) 
par jour. 

Liége. - lmp. !~mile Pierre et fl'èro. 

J.-Il. HANNART & Cie 
MANUFACTURE 

DE 

CB&UISURBS 
8, Mosdyk, Lierre 

Seule fa brique qui chausse le client directement 

Ma~sons ue Vente à fr. 12-50 
LIÉGE 

22, rue de l'Université, 22 

ANVERS 
7 rue Nationale 7 

BRUXELLES 
53, rue de hl Madeleine, 53 

LES REPARATIONS SE FONT AU PRIX CfJilTANT 

INCROYABLE l 

··1 
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Bijouterie, Horlogerie, Orfèvrerie. 

~. Deprez-Servais 
BREVETe DU ROI 

29, Rue de la Catltédrale, 29 
VIS·A.·VIS DE L'EGLISE $l-DENIS, LIÉGE 

"5 -

t1ernière OOU'1eauté : XO.N'l'Rœ fi&Wff Al­
G1JILLE9. Montres en aeler bruni, émaûUé, 

' ehr:.'9oea le, à jeu dit Knnlette à boaeeole (PQur 
touristes et voyngoura), à eadraa lamhleux, 
visible la nuit, à aeC<>11de lnclépsnaaute. Cllrone­
-~tre et IUpé&l&loit (oour docteurs et chimistes). 
P<-Îldules en cuivre, marbre et bronze artistique, 
Régulateurs. Réveils, er. Horloges av~ oiseau chan­
tant les heures: Pevf:lil-.Jllde.lllen• à remon­
toir. système brovelé appaneoant à la mai.son, 
Montres T1tt1rmemMre, etc. 

:ar.:om6tre1 m6tal11iauoa précislon PonAtiG 
I UJollll: riches et ordinaires. Broche.. Bnee-

1"8 du meilleur itoOt, Bacuee ~t Do:rae~s 
montées en perles fines, en dtamantlf, brillaats, 
- plllr, ~meraacles. t•r'QDoÜle8, etc., pour 
cadeaux de Ft'te. Fiançaitles et de Marmge. 

Orft>vrerte, Couverts d'eoraots, Tirilbales d':r­
gsot et Hochets, eL Argenterie de table. 

D IJ•ax et ptèeee 4'Ciorlu,serie hl'" ~m1!lalld~. 

RA88E~F08SE•DROUET 
26, nu Vi11àve-d'lle, 26. 

Plateaux. berceaux r>0ur aspergGs. fraisîôres nou· 
voou modèle. Prix exceptionnels de bon marebé. 

ri'h?*e 

MIGRAINE 
!:.=~~:ur!1"mè1!7:!~! .. 

1 ralo des airecttona qui a!lllgent 
la femme 1 cortalnee époquf1: 

lflgraw, Ooliql!GI. 11:.uic de reins, lletards, Supp:-
110111, •Io., S fr. le ft. S:ui d~{74\ à Ll~ge, l'!J. de la Crois 
Boqe .. r.. auamms, ie. Pont-4'11•. 

• BllWl fraDœ ooutre t11:11bree-pG1te. 

a 

'lonsieur PAnv h~telier, place èu Thé~tre. à 
11 1·-' ' l.1ége. u l'honneur d'infor­
mer sa nombreu~o clientèle que depuis le t•• juillet 
son èl.iblit1semcnt <'.St transféré rue Hante-Sauve­
nièrP, 2, et ort1111ira le nom d'D6tel de. Deux 
Fontaines. On y trouve1'a tout le confortable rlési­
rable. Restaurant à prix fixe et à la carte. Table 
d'hôte â i heure. 'fèléphonA. soonorie électrique. 
Chambres pour voyagaurs et familles. 

SPf;Cl.\l..lTE : 
MALADIES DE LA PEAU 

et Maladie• 11yphllitlque9 
DoeCeu~ JC)'ltl" V:I.~ 

Liége, f !, l'Ue d'Archis, f 2, Ufge 
CONSULTATIONS de llrlmI à 2 Heul'e8 

------ ------ -

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
Délégue d~ la Villo à l'Exposition de Paris 

3, Pla.ce Saint-Denis, 3, â Liége. 

llM'lllaett à ~•ndre de tous systèmes. Véritables 
FntsTn BT RosnN. 1!'3rantie Il ans. -Apprentissage 
gratuit. Atelier de réparations piè'.es de roohange. 
Fil, soie, aiguilles. huile et ac~ssoirea. 

- r, 

T.ecteurs ! si vous voulez acheter un parapluie 
dans de boontis conditions. c'est-à·diN> élégant. 
llOlide et bon mnrché. c'est :\ la Grande Hal-a cle 
Para1t1alett, "48. rue Léopold, qu'il faut vous ,adres­
ser~ l.a moison s'occupe aussi du recouvrage et de 
la réparation. L.a plus grande complaisance est 
recommandée aux employés mêmes à l'~rd des 
peraonnee qui ne désirent que se rellléigner. 

PUBLICITE 
Nous croyon& devoir rappeler que toutes les com­

munications relatives nux réclames et nnnonc.es que 
l'on désire faire insérer dans le Fro-,,rkur, doivent 
être nd1'0!1S~ à l'administration du journal, rue de 
!'Etuve, 1!. 

Nous croyons devoir faire remarquer en même 
t~mps aux n(Jiooiont,, restaurateurs et en général. à 
toutes les ()Elrsonnes qui usent de la publicité des 
journaux, q•te le F1'0nckur - répandu dnns tout le 
pays et en tous ros le plu& lu des joumaux de Uége 
- reste, en sa qualité de journal hebdomadaire 
llluetrè. en circulation 1>6ndant toute uoe semaine 
et qu'il est même sou'lent conservé en collections 
On peut d11nc affirmer que l'annonce duns un ~ul 
numéro du Fr<>tt.deur équivaut à l'insertion d'une 
annonce dans un journal quotidien pendant tonte 
une semaine. 

Le i.arif des annonces est publié en tête du journal, 
m:u'* lorsqu'il s'a11it de plusieurs ioaertione de 
nota'>les réductions peuvent être faitca. 

Le texte d'une annonce doit être &dresBé leJe#di 
mr au plus lard à l!adrninistration, pour ètre insree 
~:uis le numéro p,iroiss:ult la même semaiue. 

Case à Louer 
S' adresS'er par écrit à I' Administration 

MAISON 
l.IES 

TROIS ~1RANCOIS 
<> 

RUE LÉOPOLD 

Aux Touristes et Chasseurs 

Chapeaux, Parapluies, Couvertures 
A 

a fr. E><> 

C'est incroyable ! I I 

:l"'-~ - - -

LE 

Bulletin mensuel des Tirages 
PUBLU~ PAR 

Charles M~DARD, changeur 

Rue de Bex, 7, (près de l'Hôtel-de-Ville) 

Parait tous les 1~r du mois et 1·enseigne 

,TOUS les TmAGES 

Abonne ment : 

50 centimes 1 5 centimes -pr an, franco domicile le numéro 

•. y 

N1estév' nin honteux dè beur1 ainsi ? 

- Vo veyez ben quand j'a bu, vo n'veyez maie quaQd j'a seu ! 

Oaf é de la Bécasse 
Grand comptoir à l'instar de Bruxelles 

Rue Léopold, 12,. Liége 

(En face de la maison F. THIÉRY et C1•) 

Café mazagran, 15 centimes. - Vin 
chaud, IO centimes. - Bières. -
Vins par verres. --- l iqueurs. -- Sar­
dlnea, 10 centimes ; avec pain, 15 
centimes. 

Le petit pot liégeois 

à l'lnatar da la pürte 81-Denia,de Paris 

A VIS A MM. LES CHASSEURS 
FABRIQUE D'ARMES 

DE 

A. GODEFROID 
7, Rue de l'Université, 1 (en r~ du P.assage) 

L~GE 
Spécialité de fusils de chasse à percussion 

centrale et Lefaucheux i fusils Hammerless; 
fusils spéciaux pour les tirs aux pigeons à 
forage cylindrique, Choek bored, ou mé­
dium Chock ; carabines do chasse et de 
tir de différents systèmes ; express-rifle ; 
carabines .t<'lobert de salon et de précision ; 
pistolets de combat, d'arçon et de préci­
sion i revolvers de tous systèmes ; ar ticles 
de chasse et de tir ; .~pécialité de cartoucltes 
chargées; munitions de tous genres; écllangp. 
d'arme.<r; répal'ation•; articles d 'escrime au 
complet. 

N.-B . - Toute arme vendue est garantie 
sur facture. 
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Crêmerie de la Sauvenière 
BOULEVARD DE U SAUVENli;;l\E 

et placo Bt-.Teu, H. 
Etablissement de premier ordre situé au Centre de la 

Ville, près le Théltre Royal. 

Tous les soirs, à 8 heur99, 

Concert de Symphonie 
Direction V. DALOZE. 

Eclairage à la lumière électriq~. 
Grands Salons 

Pour Sociétés, Noces et Banquets. 

JEUX D'ENFA"TS. 

GRAND D~BIT DE LAll' 
Saison extra - Bock Grüber 

Lique~rs et limonades de ter choix. 

A la Ménagère .. 

Victor MAIJLIEUX 
FABRICANT BREVET~ 

nalsoa •• veate, rae de I• Cathu...Je, a 

Atelier d e F abrication, rao Florimont , 2 et 4 

FABRIQUE 'SPF.<:IALE DE PO~U'..S, FOYERS ET 
CUISINIÈRES de tous genrt>s et de leus modèles. -
Ateliers de reparalions eL de placements d~ potlles 
et sonnettes. - Serrurerie et quitlcaillerie de tous 
J>ays. - Coffrets à bijeux en fer et en acier incro­
chetables. - ArLicles de mt'>nage. au «rand complet. 
- Cages. volières, jardinières. corbeilles en fer et 
jonc. - Cuisinières à petrole perrecuonnèes. -
Treillag~ de t<>t>tos espôces pour poulallliers. -
Lits et berce:urx en rer. 

Inventeur des PO~LES pour trains et tramwJys, 
système perfectionné. employé sur les Hanes t.iége­
Jemeppe et Liège Maestricbt. 

PIRARD-GROSJEAN 
Sucre déc., 1/2 kil. 0.50 
Miettes candi.l/2 k. 0.55 rr1-
Amidon Royal 0.40 ~ ..,.. 
Jambon ~x. , O 65 OQ u 
Saindoux Wlloox 0.55 ~ ...,. -
Riz depuis 0.12 ' 1.1 n 
Pommes coupées o.ao JO t"i 
Prunes Bosnie 0.40 ::s! ~ m 
Moka tonéfié 0.65 & > ,.... 

-;s Jata torréfié 0.90 '""4 .,,,., 
~ Préanger torréfié 1.20 g- riJ -·S. Beurre a1·t. 11°1, 0.6n "do tjl m 
~ Sirop de poires 0.35 w f"!\. 
~ Cannelle bât<>n 2.25 ... ~ 

• :: lo"'4 """ Liqueur depuis 0.90 _ ;.i.i "'" 
Deymann 1.85 CD 0 
.Bon Bordeaux O. 70 111 ('Tl 
Savon vert 0.16 ~ (J.i z 

~ id. blanc 0.17 p- ~ 
Q;> id. le toUnelet 4 OO CD ~ m = Sel de soude 0.04 ~ ~ .sr Lard de Hollande 0.55 ~ ~ :::0 
~ Fécule, 1 r• qualité O. 18 ~ ~ l> 
~ 1 Genièvre, depuis 0.90 .... 

r Rolles, ire qualité 1.10 

1 

:­
Bougies, 0.35 et 0. 40 et 
Huile colza, litre o. 70 m 

Pied du Pont des Arche1, 2, Liége. 

1, 
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